
Chers camarades, chers amis,  
 

La disparition de Claudine laisse un vide immense que nous mesurons à 
peine.  
 

Claudine pétillait. Claudine débordait d’énergie mais aussi de rigueur, 
d’intelligence et d’humanité.  Elle avait cette présence et cette écoute rares 
qui rend les collectifs plus solides. Elle écartait les tensions inter-
personnelles pour toujours remettre le bien commun au centre de la réflexion 
et des questionnements militants. 
 

Militante, elle l’était profondément. Co-secrétaire générale du SNESUP-FSU 
de 2013 à 2015, aux côtés de notre camarade Marc Neveu, elle a tenu la 
barre dans une période de tempête. Avant et après cette lourde 
responsabilité, elle est toujours restée engagée nationalement et localement 
avec nos camarades de la section grenobloise.  
 

Sa capacité de travail impressionnait tout le monde : elle lisait, analysait, 
préparait, anticipait. Elle ne lâchait rien, mais toujours avec bienveillance, 
humour et simplicité. Dans toutes les instances nationales où elle a siégé : 
notamment au CNESER et au CTU, deux instances très importantes dans la 
communauté de l’enseignement supérieur et de la recherche, elle a marqué 
ses interlocuteurs et interlocutrices de l’administration centrale ou du cabinet 
ministériel. Elle était capable de rester discrète, mais quand elle prenait la 
parole, tout le monde était attentif, voire même inquiet, tant on savait qu’elle 
ne la prenait jamais pour rien. Chaque séance donnait lieu à un compte-
rendu clair et efficace et elle pouvait retrouver en un temps record n’importe 
quelle information dans celui de n’importe quelle séance qui s’était déroulée 
dans les mois voire les années précédentes, bien classé dans ses dossiers 
au fin fond de son ordinateur, comme elle était capable d’écrire un faux 
discours en maniant la nov’langue du ministre et de le déclamer comme si 
de rien n’était, juste pour nous distraire dans des séances de CNESER qui 
duraient des journées entières. 
 

Claudine incarnait cette duplicité : une rigueur extrême, une mémoire 
exceptionnelle et en même temps une imagination débordante également au 
service de la fantaisie et de l’humour.  
Claudine avait ce mélange rare de fermeté et de douceur. Elle savait tenir 
une ligne sans jamais mépriser, sans jamais blesser, que ce soit ses 



camarades ou ses opposant·es. Elle cherchait toujours l’unité, la cohérence 
pour renforcer la force collective.  
 

Elle défendait sans relâche les valeurs du service public, de la recherche 
scientifique, de l’égalité et de la justice sociale. 
 

Beaucoup d’entre nous ont appris à ses côtés, parfois sans même s’en 
rendre compte. Elle a marqué des parcours militants, mais aussi des 
trajectoires humaines. 
 

Claudine donnait, construisait, reliait. Elle avait mille projets, mille curiosités. 
 

Aujourd’hui, nous perdons une camarade, une collègue, une amie.  
Nous perdons un sourire, une voix, une intelligence vive.  
 

Mais nous gardons son exemple : celui d’une femme qui a mis son immense 
savoir, son énergie débordante et son grand cœur au service des autres et 
du collectif. 
 

À ses enfants, à sa famille, à ses camarades, à ses proches, nous adressons 
notre affection et notre solidarité. 
 

Et à toi, Claudine, nous disons merci. Merci pour ce que tu as fait, pour ce 
que tu as transmis, pour ce que tu as été. 
 

Tu resteras à jamais dans l’histoire du SNESUP, dans notre histoire 
collective et pour beaucoup d’entre nous, une étoile qui ne s’éteint pas. 
 

 

 


